
La reprise de l’activité dans la ruche 
Période florale: perce-neige, mahonia, forsythia, nar-
cisse, saule pulmonaire, saule sauvage, pâquerette, 
thuya, jonquille, groseillier à fleurs, pommier du Ja-
pon. 
Époque de l’année: de fin février au 15 mars suivant 
le climat et la température. 
Travaux apicoles à faire:  
- Remplacer le plancher des ruches par un plancher 
propre et désinfecté, avec éventuellement un test 
concernant le taux de parasitage du varroa (procédure 
qui sera l’objet d’une autre chronique). 
- Rétablir la portière d’été. 
- Donner à boire aux abeilles. 
- Etablir son propre calendrier de la flore. 
- Prendre des notes sur l’évolution et les opérations 
concernant chaque ruche. Ainsi que sur tout ce qui 
touche à la climatologie et à la flore. Cahier, fiches, 
informatique, ce qui importe c’est de pouvoir revenir 
facilement sur ces notes pour suivre une évolution 
quelconque ou comprendre tel ou tel problème. 
 
Pour pouvoir suivre et noter facilement tout ce qui 
concerne chacune des ruches, il faut les numéroter. 
Étant donné que tous les éléments sont 
interchangeables, le meilleur système est de 
numéroter les toits qui eux, n’ont aucune raison d’être 
changés, et de se référer ensuite à ce numéro. Nous y 
reviendrons. 
 
Au moment de cette reprise de l’activité dans la ru-
che, (voir croquis ci-contre), la grappe est bien à l’a-
bri dans le dessus de la hausse supérieure et dans sa 
réserve de miel qui lui assure chaleur et nourriture. 
 
Les abeilles ne touchent pas encore au miel qu’elles 
ont laissé au-desus d’elles, mais elles vont puiser 
maintenant dans ce qui les entoure. Elles vont débuter 
sur les faces "sud" et "est", et descendre sur ces deux 
faces en prenant bien soin de conserver une épaisseur 
de miel qui continue de leur assurer une certaine 
protection thermique. 
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Elles ne vont pas encore toucher à la réserve qui se 
trouve sur la face "nord". 
Le cylindre fictif dans lequel les abeilles évoluent 
pour le moment, va ainsi s’élargir de façon 
excentrique dans la direction du "sud" au fur et à 
mesure que les abeilles vont redescendre (voir 
croquis page suivante). Car effectivement, elles 
amorcent dors et déjà la descente. 
La ruche est maintenant complètement réveillée. La 
température augmente sensiblement et les jours 
rallongent, ce qui se traduit pour les abeilles, par des 
heures de lumière en plus. Elles ont profité d’une 
journée favorable pour effectuer leur vol de propreté, 
le premier vol après l’hivernage. 

Miel de réserve 

Rayons vidés 
de leur miel 

Le miel de cette 
partie basse peut 
être consommé 
au tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 

Emplacement de la grappe à la reprise de l’activité dans 
la colonie. 



faire chuter la température intérieure, ce qui aurait 
pour conséquence d’augmenter la consommation de 
miel. De plus, il ne faut pas oublier qu’il y a déjà du 
couvain et qu’il a besoin d’une température constante 
de 36°. 
Si tout va bien, on pourra constater que derrière les 
vitres, les alvéoles sont toujours operculées. Ce qui 
est la preuve que les réserves de nourriture ne 
manquent pas. 
L’activité qui règne au trou de vol, un va-et-vient 
constant et bien organisé indiquera que les abeilles 
ont repris une vie normale. 
Elles vivent en symbiose totale avec la nature. Leur 
réveil après l’hiver, l’arrivée des premières fleurs et 
l’augmentation de la température, vont déclencher 
chez elles une série de comportements innés qui font 
que la ruche va se remettre à "fonctionner". 
Les nourrices vont alimenter la reine à plus forte dose 
pour lui donner la vigueur dont elle a besoin pour 
faire face à la période de ponte qui va être épuisante. 
Il ne faut pas oublier que pendant quelques semaines, 
elle va pondre à un rythme infernal de 1800 à 2000 
œufs par jour, ce qui est énorme. 
Ce sont les nourrices qui décident de beaucoup de 
choses dans la ruche, et qui en fait, la dirigent. Ce 
sont elles aussi qui fournissent la gelée royale, 
forment la cour, élèvent les reines et les mâles, 
transmettent la phéromone produit par la reine par le 
phénomène du bouche à bouche, opération qui porte 
le nom savant de "Trophallaxie" *. Leur rôle est donc 
vital pour la colonie. 
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La flore d’abord timide, commence à se faire plus 
importante. Elle est visitée dès que possible par les 
butineuses qui vont effectuer ainsi les toutes 
premières récoltes. 
Le couvain augmente également et peut se mesurer 
déjà en dm². Il est nourri avec les réserves du 
pourtour, car les rentrées venant de l’extérieur sont 
encore maigres. 
La grappe s’est étendue (voir ci-contre) et descend 
lentement. Il faut remarquer que c’est tout à fait 
l’inverse de ce qui s’est passé en automne. Les 
abeilles ne sont plus regroupées en boule et 
redescendent de façon plus étalée. 
La réserve de miel située sur la face "sud" diminue; 
les abeilles vont donc commencer à descendre 
légèrement sur le bord de la couronne de miel qui les 
entoure. 
Les réserves situées à l’arrière de la ruche ne sont pas 
encore entamées. 
La reine augmente sa ponte lentement mais sûrement. 
Le couvain se trouve bien au chaud au centre des 
rayons et au centre de la ruche. A cette époque, il n’y 
a pas encore de mâle, juste une reine, des vieilles 
ouvrières et quelques jeunes, mais très peu. 
La température se fait plus clémente, et plus elle va 
monter, plus la colonie va se développer. Seules les 
nuits encore fraîches à cette saison, freinent quelque 
peu ce développement à cause des risques de gel 
tardif. La nature évolue assez sensiblement à cette 
période et nous arrivons aux derniers jours de mars. 
C’est la période des premières fleurs de saule. 
Si la température du moment le permet, la première 
véritable inspection des ruches peut être réalisée par 
les vitres arrières des hausses. Cela doit néanmoins 
être  fait  le  plus  rapidement  possible  afin de ne pas 
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1 - Miel de réserve 
2 - Rayons vidés de leur miel 

Coupe d’une hausse montrant l’agrandissement excentri-
que  du  cylindre  fictif dans lequel  la  grappe  amorce sa 
descente et entame ses réserves. 

Emplacement de la grappe  qui  s’est étalée et qui amorce 
sa descente. 

Rayons vidés 
de leur miel 

Miel de réserve 

Le miel de cette 
partie basse peut 
être consommé 
au tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 



Bien nourrie, la reine va augmenter sa ponte pour 
faire une vraie couvée. Cette ponte va être propor-
tionnelle à l’importance de la miellée car la reine 
pondra en fonction des quantités de pollen et de nec-
tar que les butineuses ramèneront. 
Les cirières quant à elles, vont avoir perçu à temps, le 
changement qui va s’opérer dans la ruche. Elles sont 
prêtes à remplir leur tâche et à engranger les premiè-
res récoltes des butineuses qui commencent leur tra-
vail dès l’arrivée des premières fleurs. 
Cette  première  vraie  couvée va être  pondue  entre 
le 20 et le 30 mars. Toutes les pontes précédentes ne 
peuvent  pas  vraiment s’appeler des "couvées" car 
elles ne sont pas régulières. 
L’importance de ces pontes est fonction des rentrées 
de miel et de pollen qui fluctuent elles-même en fonc-
tion des conditions météorologiques. 
Toutefois, le  couvain  de  la  fin  mars  devient  déjà 
assez conséquent. 
Dans la ruche, de jeunes ouvrières sont venues 
remplacer les vieilles abeilles de l’hiver qui ont 
survécues 4 à 5 mois et qui sont arrivées à la limite de 
leurs forces. 
Ces dernières ont quitté la ruche une à une pour s’en 
aller mourir à l’extérieur. Le renouvellement 
continuel de la population a commencé, il n’y aura 
bientôt plus de vieilles abeilles. 
Les saules sortent de leur torpeur durant ces derniers 
jours de mars et vont ainsi déclencher les grandes 
récoltes de pollen et de nectar. 
C’est la grande miellée, et pour la ruche, c’est la 
période de pointe qui commence. 
Si par hasard le mauvais temps venait à s’installer 
pour quelques jours et stoppait le travail  des  buti-
neuses, c’est  le miel de réserve du pourtour qui serait 
employé, pas celui qui se trouve au-dessus de la colo-
nie. Ce dernier est conservé pour servir 
d’accumulateur de chaleur pour les abeilles qui 
s’occupent du couvain. 
 
Procédure de remplacement d’un plancher 
Nous avons vu au début de cette chronique, que dans 
les petits travaux à réaliser lors de la reprise de l’acti-
vité dans les ruches, il faut effectuer le remplacement 
des planchers. Ceci a pour but d’assainir les ruches en 
retirant les planchers qui ont traversé l’hiver et qui 
peuvent être plus ou moins sales et éventuellement 
pathogènes. 
Ce remplacement peut s’effectuer dès que les abeilles 
ont recommencé à sortir et par une belle journée. 
Procédure: 
Placer un plancher propre et désinfecté à côté de la 
ruche, plancher qui a été passé à la flamme d’un cha-
lumeau et badigeonné avec un mélange d’alcool à 90° 
et de propolis (proportion: un dé à coudre de propolis 
dans un verre d’alcool). 
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Miel de réserve 

Rayons vidés 
de leur miel 

Le miel  de  cette 
partie basse a pu 
être   consommé 
au  tout début de 
l’hivernage pour 
le dernier couvain. 

Emplacement de la colonie au début de la miellée. 

Décoller doucement la hausse inférieure de sur son 
plancher. 
Soulever doucement la ruche et la reposer sur le nou-
veau plancher. 
Retirer le plancher sale et remettre doucement et sans 
à coups la ruche à son emplacement. 
C’est une manœuvre qui est relativement rapide et 
qui ne perturbe pas trop les abeilles car il n’y a pas 
d’ouverture de ruche et celle-ci n’a pas le temps de se 
refroidir. 
Si le poids de la ruche qui n’a que deux hausses plus 
le toit peut poser un problème, il est possible de reti-
rer d’abord le toit pour éliminer un peu de poids et de 
le remettre en place ensuite. 
Le meilleur moment pour effectuer cette manœuvre, 
c’est à la tombée du jour lorsque les abeilles sont ren-
trées pour la nuit. Cela évite d’être confronté au ballet 
incessant des butineuses. 
Attention toutefois de ne pas écraser d’abeille ! 
Pour ce qui est du plancher sale, il sera examiné avec 
attention avant de le nettoyer et de le désinfecter, cela 
peut être riche d’enseignements car il est une photo-
graphie de ce qui s’est passé pendant l’hivernage. 
 
 
                                                            J-C. Guillaume 


